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			Avant-propos

			Voilà une quinzaine d’années que je m’intéresse au sujet de l’éjaculation prématurée, qui constitue le principal motif de consultation chez un médecin sexologue de la part des hommes. Mes études de sexologue pourtant variées ne m’ont pas appris grand-chose sur ce sujet, et j’ai très vite eu le sentiment que les médecins et les psys s’y intéressaient peu. Heureusement, depuis cette époque, les choses ont évolué, en particulier grâce à des professionnels comme Pascal de Sutter.

			J’ai eu la chance de le rencontrer par hasard, et je parle parfois de cette rencontre comme d’un coup de foudre amical. Car nous avons beaucoup de points communs dans notre manière d’aborder la sexologie. Pascal a d’ailleurs fait une recherche scientifique très intéressante sur la « bibliothérapie » qui montre que, en lisant un ouvrage, 81,7 % des personnes améliorent leurs problèmes sexuels. D’où cette envie de communiquer au plus grand nombre ce qui peut servir à vivre en bonne santé sexuelle.

			L’éjaculation prématurée est un sujet qui intéressera beaucoup les hommes jeunes, ceux qui n’osent pas venir consulter, soit par pudeur, soit par manque de moyens financiers. Nous espérons que ce livre les aidera à surmonter leurs difficultés.

			De fait, il n’y a pas d’âge pour améliorer sa vie sexuelle, les études les plus récentes prouvant que les hommes âgés ont d’aussi bons résultats que les hommes jeunes s’ils se prennent en charge ! Et même les hommes qui vivent bien leur sexualité pourront apprendre l’art de l’extase, celui de faire durer le plaisir sans éjaculer.

			L’éjaculation tardive, elle, est moins fréquente que l’éjaculation trop rapide, mais elle semble à tous les sexologues en augmentation constante. C’est donc un autre aspect de l’excitation et du plaisir masculin qu’il nous semblait important d’aborder.

			Quant au sperme, cette substance magique qui peut donner la vie, les pages que nous lui consacrons pourront vous en donner une idée différente.

			 

			J’en profite pour vous encourager à nous contacter, à nous faire part de vos expériences, de vos remarques, de vos ressentis sur ces questions. Car nous continuons nous-mêmes à apprendre sur le sujet, tant par les études scientifiques réalisées que par les échanges toujours très riches avec les personnes qui nous consultent.

			Nous animons aussi des journées où les hommes peuvent s’informer et apprendre ce qui leur est nécessaire pour mieux fonctionner sexuellement, et des après-midi « Mieux s’aimer » où chacun peut s’exprimer et échanger sur le couple et la sexualité au masculin comme au féminin.

			Catherine Solano

		


		
			 

			Venant de terminer le travail de quinze années de recherches sur l’éjaculation précoce, je me rendis à un colloque de sexologie à Toulouse pour présenter mes résultats. Arrivant tout juste du Canada, je ne connaissais que peu de spécialistes du domaine en France. Aussi, au moment de m’asseoir pour dîner, je me retrouvai seul parmi des inconnus. Quelle ne fut pas ma surprise de me retrouver juste en face du Dr Catherine Solano ! Elle était à mes yeux le meilleur auteur qui eût jamais publié en français sur le sujet de l’éjaculation précoce. J’avais apprécié son approche didactique et pleine de bon sens, son style accessible mais rigoureux sur le plan scientifique. Sans nous être jamais concertés, et en ayant travaillé à des milliers de kilomètres de distance, nous arrivions aux mêmes conclusions à propos de l’éjaculation précoce et de son traitement. Nous nous rejoignions également sur bien des points de la compréhension des difficultés sexuelles des hommes et des femmes. Ce fut donc le début d’une collaboration professionnelle fructueuse.

			Par la suite, je découvrais que le Dr Catherine Solano était une véritable célébrité en France dans le domaine de la sexologie. Je la revis d’ailleurs tout d’abord grâce à la télévision. Puis nous eûmes encore souvent le loisir de nous rencontrer lors de colloques internationaux en sexologie où sa contribution à la fois pragmatique et pertinente ne laissait personne indifférent.

			Actuellement, nous trouvons sur le marché une abondante littérature « sexologique » dans les magazines féminins. Cette information, souvent simpliste et parfois caricaturale, est généralement dénuée de tout fondement scientifique, les articles se résumant quelquefois à l’interview de trois bonnes copines.

			À l’opposé se trouve la littérature scientifique en sexologie clinique qui se limite à de rares articles au style aride. On ne les trouve que dans des revues à diffusion restreinte, qu’il faut vaillamment traquer dans les recoins de bibliothèques universitaires. C’est pourquoi les conférences et ouvrages écrits par le Dr Solano viennent combler cette lacune de façon opportune.

			Pascal de Sutter

		


		
			Introduction

			À la suite de nos précédentes publications concernant les difficultés d’éjaculation prématurée, des hommes nous ont contactés pour nous décrire leurs solutions afin de remédier à une éjaculation trop rapide. L’un d’entre eux nous a dit : « Moi, je connais la raison, et de ce fait, le meilleur traitement de l’éjaculation précoce. En fait, ce qui fait éjaculer un homme très vite, c’est la différence de chaleur. Le pénis est à l’extérieur du corps et la température autour de lui est peut-être entre 20 et 25 °C. Tout à coup, il entre dans un vagin où il fait 37 °C. Cela fait monter son excitation en flèche, et il éjacule. » Son idée nous semblait intéressante car, en effet, un changement de sensation peut faire monter l’excitation. Ce même homme explique ensuite que « si la femme a le vagin moins chaud, son partenaire éjaculera moins vite. Il faudrait donc refroidir l’intérieur du vagin en y glissant quelque chose de froid, peut-être une glace en forme de bâtonnet ? ». La réflexion était logique et le conseil pratique plutôt rigolo ! Mais une femme qui aurait le vagin froid ne serait pas une femme en état d’excitation, puisque le désir entraîne chez elle un afflux de sang, donc une augmentation de chaleur qui se manifeste par la lubrification. Une femme au vagin froid et sec ne pourrait pas prendre beaucoup de plaisir.

			D’autres hommes expliquaient que le secret pour ne pas éjaculer vite résidait dans le fait de concentrer son esprit sur des équations mathématiques. Ou de penser au percepteur des impôts ou à la concierge qui sort ses poubelles ! On trouve même sur Internet des images horribles à regarder au moment du coït pour ne pas éjaculer trop rapidement. Ces techniques d’« évasion par la pensée » sont encore conseillées aujourd’hui par certains médecins. Elles sont malheureusement peu efficaces et totalement absurdes. Cette aberration fut bien résumée un jour par un de nos patients canadiens : « Au travail, je pense toute la journée avec envie au moment où je vais faire l’amour avec ma “blonde”. Et, quand je suis au lit avec elle, je pense au travail pour ne pas éjaculer trop vite. Finalement, je ferais mieux de rester au bureau ! » D’autres hommes encore imaginent qu’il faut se pincer l’oreille, se mordre les lèvres ou tirer sur ses testicules pour ne pas éjaculer...

			En Corée, on va même jusqu’à couper une partie des nerfs du pénis. Cela améliore rarement la situation, certains hommes devenant même définitivement impuissants !

			Depuis quelques années, des études ont été faites sur le sujet, des préservatifs nouveaux, destinés à améliorer la durée de l’acte sexuel, sont apparus, et des recherches ont abouti à la mise en vente d’un médicament qui présente une réelle efficacité, la Dapoxétine (Priligy®)... même s’il est loin d’être la réponse à tous les problèmes. Nous comprenons de mieux en mieux les mécanismes de la montée de l’excitation et nous espérons que ce livre vous sera d’une grande aide pour trouver plus d’épanouissement à deux.

			D’une certaine manière, il nous semble que tous les hommes et les femmes devraient connaître ce que nous décrivons ici. Cela devrait faire partie de l’éducation sexuelle de base. Nous en sommes malheureusement encore loin.

			 

			
				
					
				
				
					
							
							Comment utiliser ce livre ?

							L’idéal est de lire entièrement les explications de ce livre concernant l’éjaculation prématurée, en sélectionnant les passages qui semblent vous concerner le plus (cochez, notez, soulignez...). Lorsque le livre est terminé, revenez à votre sélection des passages les mieux adaptés à votre réalité personnelle. Mettez alors en pratique tous nos conseils. Ces méthodes sont efficaces. Elles demandent cependant un minimum de temps et de patience. Il faut souvent quelques semaines, quelques mois pour améliorer un problème d’éjaculation prématurée. J’explique à mes patients que pour changer un réflexe, il faut de l’entraînement. Par exemple, si vous voulez apprendre à conduire une voiture, vous comprenez très rapidement ce qu’il faut faire : débrayer, changer de vitesse, embrayer en accélérant progressivement. Facile à comprendre, mais votre corps, lui, a besoin de temps pour assimiler ce fonctionnement. Il en est de même pour l’éjaculation. Pour que votre corps sache fonctionner en harmonie avec elle, il lui faut un temps d’apprentissage. On estime qu’au moins vingt heures sont nécessaires pour apprendre à conduire (même s’il suffit de cinq minutes pour comprendre ce qu’il faut faire). Tous mes patients me disent : donc il faut vingt heures de relations sexuelles pour apprendre à retarder son éjaculation. Cela fait pas mal de rapports sexuels !

						
					

					
							
							On ne résout pas un problème d’éjaculation trop rapide par une procédure trop rapide. C’est essentiel d’en avoir conscience, et encore plus pour certains hommes chez qui l’éjaculation précoce est liée à un caractère « Je veux tout faire le plus vite possible », « Je suis pressé »… Il faut qu’ils apprennent la patience et le plaisir de prendre son temps.
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L’éjaculation

Quelles sont les fonctions originelles du rapport sexuel ? La première est évidente : se reproduire. Dans ce contexte, il est de l’intérêt de l’espèce que le mâle dépose rapidement son sperme dans le vagin. Pourquoi faire traîner les choses ? Cela pourrait se révéler dangereux ! On risque d’être dévoré par un prédateur ou agressé par un autre mâle en rut. Le plus vite est donc le mieux. L’immense majorité des mammifères l’a compris. De la petite musaraigne au grand élan d’Amérique, on ne perd pas de temps durant le coït. L’éjaculation du mâle a intérêt à se produire le plus vite possible après la pénétration.

Toutefois, la sexualité humaine possède dès son origine une seconde fonction : entretenir des liens sociaux. Chez les primates anthropoïdes qui vivent en groupes, tels les chimpanzés ou les bonobos, on observe un nombre élevé de rapports sexuels qui n’ont pas pour but la reproduction. Ces activités sexuelles servent, semble-t-il, à renforcer la cohésion du groupe. Elles permettent d’affirmer un lien privilégié avec un autre membre du clan, ou sont un signe d’autorité, de soumission ou encore d’apaisement. Parfois, les relations sexuelles apparaissent simplement comme un jeu ou un processus éducatif. D’autres fois, elles permettent d’apaiser un stress ou une querelle. Il est amusant d’observer que les singes bonobos qui ont des activités sexuelles beaucoup plus fréquentes que leurs cousins chimpanzés sont également beaucoup plus pacifiques que ces derniers. Ils semblent avoir adopté la formule : « Faites l’amour, pas la guerre. » Les coïts répétés chez les singes ne durent pourtant pas longtemps. En effet, tous les singes éjaculent après vingt-cinq ou trente mouvements coïtaux rapides. Pour eux, la durée totale du coït n’excède jamais dix secondes. Les guenons n’ont-elles pas d’orgasme ? Ou vivent-elles des orgasmes ultrarapides ? Nous ne savons pas encore.

Si les hommes ne sont pas des singes, il existe probablement des comportements comparables à l’origine de notre espèce. Aujourd’hui encore, beaucoup d’hommes et de femmes utilisent la sexualité pour affirmer leur pouvoir, dans un but récréatif, pour diminuer le stress ou pour apaiser une querelle. Dans de nombreuses cultures contemporaines de la planète, un homme est socialement valorisé s’il peut répéter un rapport sexuel. Il n’est alors pas spécialement incité à être capable de retarder la venue de son éjaculation.

L’éjaculation peut donc être considérée comme un réflexe automatique qui se produit spontanément peu de temps après l’intromission du pénis dans les organes génitaux féminins. La copulation est sans doute une séquence comportementale préétablie et génétiquement programmée depuis des milliers d’années.

Lorsque les rapports sexuels entre un homme et une femme sont agréables, il est fâcheux que l’éjaculation masculine survienne trop rapidement. Les deux amants, interrompus trop tôt dans leurs divertissements amoureux, se sentent souvent déçus... Quand l’éjaculation survient après d’agréables ébats prolongés, ils éprouvent un plaisir mutuel. Et si la venue de l’éjaculation se fait trop attendre, la relation sexuelle finira par devenir lassante et frustrante pour l’un et pour l’autre. Pour le couple, acquérir la maîtrise de cette éjaculation qui ne se produit pas toujours au bon moment est un défi. Nous aborderons ici l’éjaculation précoce – apprendre à gérer la venue trop précipitée de l’éjaculation – mais aussi l’éjaculation difficile – être capable d’éjaculer dans un délai pas trop long et avec une stimulation raisonnable.

La découverte de l’éjaculation

La première éjaculation est un événement important dans la vie d’un homme. Parfois, il attend ce moment avec un mélange de hâte et d’anxiété, car c’est un signe de son entrée dans le monde des adultes. Ces premières éjaculations ne sont pas toujours dues à une masturbation car, souvent, le jeune adolescent découvre ce phénomène par une émission nocturne de sperme. On les qualifiait autrefois de pollutions nocturnes, terme signant l’opinion alors négative de la société occidentale à l’égard de l’éjaculation. La « pollution » fait référence à quelque chose de sale, de nuisible, de dégradant. C’est donc souvent avec un sentiment de honte et de culpabilité que le jeune homme expérimente ses premières éjaculations.

Heureusement, l’opinion des hommes évolue. La majorité passe d’un sentiment de honte à un sentiment de fierté. Car l’éjaculation symbolise la puissance virile. Elle exalte non seulement la capacité à atteindre la jouissance sexuelle, mais elle affirme aussi le potentiel reproducteur. L’éjaculation montre que ce garçon est devenu un homme capable de jouir et de se reproduire. En revanche, la diminution de la fréquence et de l’intensité de l’éjaculation, habituelle avec l’avancée en âge, est souvent perçue avec inquiétude. Elle témoigne du vieillissement. Elle indique que la mort se rapproche. L’éjaculation constitue pour l’homme un indicateur fondamental des cycles de sa vie.

Il est donc naturel que beaucoup d’hommes attachent une importance primordiale à leur éjaculation. Les pathologies de l’éjaculation ont déjà été largement étudiées par la science. Pourtant, l’opinion des hommes et des femmes au sujet de l’éjaculation reste un domaine pratiquement inexploré tant on touche alors à l’intimité des sujets. Pour explorer ces opinions personnelles, une étudiante de l’université catholique de Louvain-la-Neuve en Belgique a effectué sous notre supervision scientifique une remarquable recherche à ce sujet1. Elle a osé poser des questions « taboues » sur le fait d’avaler le sperme, le goût du sperme et les éjaculations sur le corps de la femme. Elle a recueilli l’opinion des participants, hommes et femmes, et obtenu des réponses parfois inattendues. Nous présenterons cette étude dans ce livre.

Comment fonctionne l’éjaculation ?

L’éjaculation est l’expulsion de sperme par saccades. Pourtant, en réalité, elle commence bien avant ce phénomène visible car elle est l’aboutissement de phénomènes d’excitation, sensoriels, émotionnels, fantasmatiques, moteurs et réflexes. (Elle peut aussi être un phénomène totalement réflexe comme l’éjaculation nocturne.)

En cas d’éjaculation prématurée ou d’éjaculation difficile, ce sont ces séquences d’excitation précédant l’éjaculation qui doivent être travaillées pour améliorer la situation, bien plus que l’éjaculation elle-même.

Aussi, connaître seulement le fonctionnement mécanique de l’éjaculation n’est pas ce qui aide le plus à améliorer le contrôle de cette éjaculation. Cependant, en comprenant comment cela fonctionne, vous l’observerez dans votre corps avec intérêt.

L’éjaculation se produit en deux phases :

La phase d’émission

Elle correspond à la préparation du sperme. En effet, le sperme n’est pas « prêt à l’emploi » dans le corps. Ses différents composants présents dans l’organisme se mélangent juste au moment de l’émission. Le sperme est donc composé essentiellement de spermatozoïdes (venant des testicules), de liquide prostatique (produit par la prostate) et de liquide séminal (provenant des vésicules séminales). Ces fluides sont émis dans l’urètre, conduit qui les dirigera vers l’extérieur du corps. Au moment de l’émission, l’urètre se dilate, se distend sous la pression du sperme en train de se former par mélange de ses différents composants. L’homme ressent alors une sensation particulière, la sensation imminente d’éjaculation, il sait que son éjaculation approche. Puis, lorsque l’urètre est encore plus distendu, qu’une quantité importante de sperme y est présente, quelques dixièmes de secondes plus tard, vient le point de non-retour : l’homme sent que son éjaculation est en train de s’enclencher et, une fois passé ce point, il ne pourra plus l’empêcher de survenir.

La phase d’expulsion

Elle survient alors rapidement : des contractions rythmées involontaires et incontrôlables se produisent. Les premières contractions sont fortes, et les suivantes vont en diminuant d’intensité. Ce sont des contractions des muscles situés à la racine du pénis, ainsi que celles des organes sexuels internes. L’orgasme, l’apogée du plaisir, se produit le plus souvent au même moment. Mais il peut aussi être ressenti un peu avant ou après. Cette phase d’expulsion est totalement réflexe. Personne ne peut la contrôler, une fois commencée, elle se produit inévitablement.

 

Ainsi, quand on parle d’apprendre à contrôler son éjaculation, parle-t-on d’une chose impossible. Ce qui se contrôle, en réalité, c’est le temps qui précède l’éjaculation qui, lui, peut être modulé. C’est ce que l’on peut appeler la « zone d’imminence éjaculatoire ». Un homme peut apprendre à jouer avec son excitation, à approcher le moment où le réflexe se déclenchera sans aller jusque-là, parce qu’il sait qu’à ce moment il ne peut plus rien faire... rien, sinon profiter du plaisir du moment !

On pourrait rapprocher ce contrôle d’un autre contrôle dans lequel l’émotion joue aussi un rôle important : certains comédiens affirment savoir pleurer à volonté. En réalité, ils n’ont bien sûr aucune action sur leurs glandes lacrymales. Ils savent simplement rappeler à la surface de leur mémoire des souvenirs tristes, douloureux, qui leur donnent envie de pleurer. Ils savent utiliser leurs émotions. Dans le contrôle de l’éjaculation, on retrouve ce processus. Il ne s’agit pas, pour un homme qui veut éjaculer plus tardivement ou plus rapidement, de contrôler uniquement son corps, mais aussi son excitation mentale, émotionnelle. De cette manière, il pourra laisser son corps suivre la dynamique de ses émotions.

 

En résumé, un homme ne doit pas essayer de contrôler son éjaculation. Quand elle arrive, c’est déjà trop tard et il est impossible de la « retenir ». Mais, s’il souhaite la retarder, il peut parfaitement apprendre à contrôler son excitation.

Le sperme

Le sperme est un fluide opalescent, visqueux, d’une couleur qui peut tirer sur le jaune ou le gris. Il est formé de spermatozoïdes suspendus dans un liquide appelé plasma séminal. Il peut être uniforme à l’œil nu ou bien contenir de petites particules visibles en suspension.

Le sperme n’est pas acide. Au contraire, il est légèrement alcalin grâce au liquide prostatique qu’il contient, ce qui lui permet de neutraliser l’acidité du vagin qui, autrement, agresserait les spermatozoïdes.

Avant l’expulsion du sperme, une autre substance, le fluide pré-éjaculatoire, sort du pénis sous l’effet de l’excitation. Il est expulsé doucement et non par des contractions. Son rôle est à la fois de lubrifier pour la pénétration et de neutraliser l’acidité de l’urine qui peut être présente dans l’urètre et qui nuirait aux spermatozoïdes.

 

Le sperme peut être avalé sans risque si l’on ne présente aucune infection sexuellement transmissible. La consommation de sperme n’a pas pour autant certaines vertus qu’on lui prête parfois : elle ne fait pas grossir les seins, ni augmenter la fertilité des femmes, elle ne provoque pas non plus la stérilité chez la femme. Il s’agit de légendes. Cependant, certains cas tout à fait rares d’allergie au sperme existent. Ils donnent souvent les mêmes signes qu’une mycose, comme des brûlures après un rapport sexuel. Seul un médecin allergologue peut les diagnostiquer. Le traitement de base consiste simplement à utiliser un préservatif.

La valeur calorique d’une éjaculation moyenne varie entre 5 et 30 calories (pour un volume moyen éjaculé de 2 à 5 millilitres). Une cuillère à café de sperme est donc plus calorique qu’un verre d’eau. Mais le risque de devenir obèse par ingestion occasionnelle de sperme est cependant nul !

 

Quelles anomalies du sperme peut-on rencontrer ?

— Du sang dans le sperme. C’est l’hémospermie. C’est angoissant, mais le plus souvent bénin. Si vous consultez un médecin, il vous rassurera. Ce phénomène est banal, sans gravité... sauf si cela se reproduit fréquemment, auquel cas votre médecin vous prescrira de réaliser un bilan.

— Du pus dans le sperme. C’est la pyospermie quand il y a plus de 10 000 germes par millilitre de sperme. Le liquide séminal change de couleur et devient jaune ou verdâtre. Son odeur se trouve également plus marquée. L’éjaculation est hypersensible ou suivie d’une brûlure. Il faut se soigner, donc consulter un médecin.

— Le sperme est totalement absent. C’est l’aspermie. Sa cause peut être une obstruction qui empêche le sperme de sortir. Mais il peut aussi s’agir d’une éjaculation impossible par manque d’excitation, ou d’une éjaculation qui fait remonter le sperme dans la vessie au lieu de l’expulser vers l’extérieur du corps (éjaculation rétrograde). Il s’agit d’une anomalie qui doit être explorée médicalement.

— Le volume de sperme est faible. C’est l’hypospermie. Elle existe si le volume du sperme est inférieur à 1,5 millilitre. Elle peut être due tout simplement à un temps d’abstinence très bref. Dans ce cas, en cas d’éjaculations fréquentes et rapprochées le sperme a logiquement tendance à devenir moins abondant. Elle peut être due aussi, de manière plus pathologique, à une obstruction ou à un problème d’éjaculation rétrograde.

— Le volume du sperme est trop important. C’est l’hyperspermie quand le volume total de l’éjaculat est supérieur à 6 millilitres. Elle peut provenir soit d’une période d’abstinence très longue ou de la présence d’une infection locale.

— Le sperme coule de manière involontaire, même sans contexte sexuel. Des infections et certaines drogues peuvent en être les causes.

— Le sperme est très transparent. C’est souvent dû tout simplement à des éjaculations fréquentes et rapprochées.

— Le sperme contient des petites particules en suspension. C’est le cas chez certains hommes, à certains moments. Il n’y a pas lieu de s’en inquiéter.

— Le sperme coagule puis redevient liquide. C’est ainsi qu’il se comporte chez tous les hommes ! Après l’éjaculation et le mélange des différentes fractions du sperme, il coagule puis, en une demi-heure environ, il change de consistance et devient plus liquide.

Comment les hommes et les femmes
considèrent-ils le sperme ?

Vicky Hannesse2 a étudié l’opinion des hommes et des femmes sur l’éjaculation et le sperme. Les hommes ont une opinion positive de l’éjaculation, mais imaginent que les femmes en ont une négative. La majorité des hommes pense que les femmes ne doivent pas trop apprécier leurs éjaculations, estimant que « ce n’est pas très propre ». Plus d’un tiers des hommes considèrent d’ailleurs le sperme comme quelque chose de « sale », sans forcément en être gênés. Les hommes pensent aussi que beaucoup de femmes n’apprécient pas leur éjaculation car elle marque la fin du rapport sexuel, donc la fin de leur plaisir à elles. Toutefois, 80 % des hommes ont une appréciation positive de l’éjaculation.

 



Opinion des hommes
sur le ressenti de leur éjaculation

« C’est le plaisir le plus intense qu’il puisse exister sur terre. » Les hommes utilisent dans leurs explications des adjectifs qualificatifs liés à la puissance : fou, phénoménal, total, fort, le plus intense, inimaginable, incroyable, etc. Habituellement, ils parlent d’un bien-être tant physique que psychique lorsqu’ils éjaculent. « Physiquement, c’est beaucoup de sensations. Psychiquement, c’est un bien-être total, un intense plaisir psychique, physique. » Ils expliquent la montée de l’orgasme et l’éjaculation de la sorte : un « bien fou » accompagné d’une montée d’adrénaline ; « Une décharge pleine de pulsions » ; « La montée d’un liquide, qui provoque une sensation de bien-être dans le pénis et dans tout le bas du ventre » ; « Un coup de fouet qui vient lui donner une bonne dose d’adrénaline. » Puis une perte de contrôle les envahit, accompagnée de sentiments de libération et de soulagement. « Tu fermes les yeux et là, c’est l’orgasme. Tu prends vraiment ton pied, tu ne penses à rien, tu es
ailleurs ! » Certains disent également ressentir une certaine forme de puissance et de satisfaction lors de l’éjaculation : « Une réelle sensation de puissance avec une perte de contrôle totale » ; « Un travail bien accompli et... un peu de fierté pour la même raison ! » ; « Pendant, c’est l’impression d’être un homme, un être humain (côté viril, animal de la chose), et après, à la retombée, c’est le statut d’être humain amoureux. » Enfin, un certain vide s’empare d’eux et laisse place à l’apaisement : « Et puis, plus rien » ; « Après, tu te sens apaisé et tu es prêt à dormir. »





 

Les femmes ont aussi une opinion majoritairement positive de l’éjaculation. Contrairement à ce que croient les hommes, sept femmes sur dix estiment que l’éjaculation est quelque chose de positif. Elles seraient perturbées si, pour une raison ou une autre, leur partenaire ne parvenait plus à éjaculer. Et 80 % d’entre elles en seraient ennuyées, même si elles ne souhaitent plus avoir d’enfant. C’est une donnée intéressante car on aurait pu penser que les femmes préféreraient un homme capable de faire l’amour aussi longtemps qu’il veut sans éjaculer. Étonnamment, les femmes sont moins nombreuses que les hommes à trouver le sperme « sale ». La majorité des femmes estime que le sperme est plutôt « propre ».

 



Ce qu’en pensent les femmes

« Dans un rapport sexuel, c’est plutôt agréable qu’une femme sache qu’elle procure du plaisir à son partenaire. »

« L’éjaculation est associée à l’orgasme, donc au plaisir du partenaire. Je pense que le but, enfin, pour moi, c’est de donner du plaisir. »

« C’est à ce moment-là que l’homme atteint l’orgasme. C’est gratifiant pour la femme parce que ça signifie qu’elle l’a aidé à arriver à ce stade-là. Mais je rajouterais à cela un petit bémol, c’est qu’à ce moment-là tout va s’arrêter pour la femme. »





 

Sur le plan médical, le sperme est une substance parfaitement propre. Les urines et les selles évacuent les déchets de l’organisme, pas le sperme. Le sperme d’un homme en bonne santé ne contient ni virus ni bactéries. Et c’est logique car un sperme sale et contaminé serait moins efficace pour la fécondation. Toutefois, le sperme des personnes séro-positives pour le virus du sida peut contenir des virus HIV et c’est pour cela qu’il est contaminant. Idem pour les hépatites ou autres infections sexuellement transmissibles (IST).

La quantité de sperme (volume de l’éjaculat)

Les hommes ont tendance à surévaluer la quantité de sperme éjaculé. Certains pensent qu’ils éjaculent de quoi remplir un petit verre. La réalité est beaucoup plus modeste. Les hommes éjaculent généralement l’équivalent d’une cuillère à café et au maximum le contenu d’une cuillère à dessert. C’est-à-dire, en moyenne, de 2,5 à 5 millilitres de sperme.

Si l’on observe les nombreuses questions posées sur certains sites Internet, la quantité de sperme éjaculé semble une préoccupation importante pour certains hommes. En réalité, notre enquête montre que tous les hommes et toutes les femmes s’accordent pour nous dire que la quantité de sperme n’a pas d’importance. Cela ne les préoccupe et ne les intéresse pas sauf, peut-être, dans le cas où ils désirent un enfant.

Cette préoccupation du volume de l’éjaculat sur Internet provient très certainement du visionnage des films pornographiques. En effet, lorsque l’on fait l’amour, on éjacule généralement à l’intérieur du vagin et il est difficile d’évaluer la quantité de sperme éjaculé. Dans les productions pornographiques, on peut voir des acteurs expulsant des quantités impressionnantes de sperme sur le corps ou sur le visage de leur(s) partenaire(s). Cela s’explique par l’utilisation de trucages sur le plateau ou lors de manipulations informatiques des images lors du montage. D’autre part, certains acteurs X sont engagés justement parce qu’ils possèdent des éjaculations hors normes. Ces éjaculations exceptionnellement abondantes sont une caractéristique innée de quelques rares hommes. Il n’existe actuellement pas de régime alimentaire ou de médicament scientifiquement validé pour augmenter le volume du sperme éjaculé. En revanche, la qualité et le volume spermatique peuvent être affectés négativement par la consommation de tabac, l’excès d’alcool, les stéroïdes anabolisants et la marijuana. Et la quantité de sperme éjaculé diminue avec l’âge et lors de maladies de la prostate.

Il existe cependant deux moyens pour augmenter le volume de l’éjaculation. Le premier consiste à rester plusieurs jours sans éjaculer. C’est efficace entre deux et cinq jours d’abstinence. Au-delà de cinq jours, le « plein » est fait... Et l’on n’éjaculera pas trois litres si on reste six mois sans éjaculation !

Par ailleurs, il a été scientifiquement démontré lors d’expériences que des hommes qui recevaient plus de stimuli sexuels et qui attendaient plus longtemps avant d’éjaculer expulsaient une quantité plus importante de sperme. Il suffit donc de prolonger les préliminaires et d’éprouver beaucoup d’excitation sexuelle avant l’orgasme. Plus l’excitation sera intense et prolongée avant la jouissance de l’homme, plus le volume de l’éjaculat sera important.

Éjaculer en dehors du vagin

Vouloir éjaculer une plus grande quantité de sperme n’a de sens que si c’est perceptible, donc si l’éjaculation a lieu en dehors du vagin. Certains hommes apprécient de voir leur éjaculation sur le corps de la femme. Dans les films pornographiques qui inspirent probablement bien des hommes, cette éjaculation se produit fréquemment sur le visage de la femme ; plus rarement sur son ventre, ses seins ou ses fesses. Cette pratique est considérée par les féministes comme une manière de plus d’humilier et de rabaisser les femmes. Cette analyse est partagée par la moitié des femmes de l’enquête. Une femme affirme : « Même si la partenaire est d’accord, je trouve que c’est un manque de respect. » Toutefois, l’autre moitié des femmes estime que ce n’est pas humiliant et pense que cela peut faire partie de jeux érotiques agréables si c’est avec le consentement des deux partenaires.

Il est intéressant de constater que ce fantasme sexuel d’éjaculation extravaginale aura une connotation positive ou négative selon que l’on envisage positivement ou négativement le sperme et la relation sexuelle. Si l’on considère le sperme comme quelque chose de sale et si l’on envisage la relation sexuelle comme un rapport de force, il est indéniable que cette pratique est humiliante. En effet, le « dominant » déverse sur sa « victime » une substance sale et répugnante. Par contre, si l’on conçoit la relation sexuelle comme un jeu égalitaire où chacun partage avec un autre consentant ses fantaisies, le problème prend une tournure différente. Un couple qui possède une vision positive du sperme peut imaginer que l’éjaculation sur le corps est un acte très beau et très romantique. Éjaculer sur la femme pourrait en quelque sorte être l’offrande du plaisir de l’homme en hommage à la sensualité et à la beauté féminine. Une femme de notre enquête disait : « Non, je ne trouve pas cela humiliant du tout. Moi-même, je propose souvent à mes partenaires d’éjaculer sur mon corps et je vois qu’ils y prennent un certain plaisir. » Cependant, la plupart des femmes de l’enquête estimaient l’éjaculation « acceptable » seulement si elle avait lieu sur les seins ou le bas du corps. L’éjaculation faciale étant considérée par elle comme une pratique pornographique indésirable.

Le goût du sperme

Les films pornographiques montrent régulièrement des femmes avides d’absorber le sperme de leur partenaire. La réalité est fort différente. Tout d’abord, il semblerait que la majorité des femmes n’apprécient pas d’avaler du sperme et, si elles en prennent en bouche, elles estiment que le goût du sperme est désagréable.

 



Avaler ou pas le sperme de son partenaire ?

« Moi, ça ne me dit rien. Maintenant, comme on dit : chacun ses goûts ! »

« Chacun fait ce qu’il veut. Moi, ça ne me plairait pas mais si ça plaît à d’autres... » 

« C’est plus pratique pour l’homme en tout cas... »

Certaines femmes estiment que cette pratique se fait surtout pour faire plaisir à l’autre : « Elles ne doivent pas aimer avaler et elles font cela pour faire plaisir à leur mari. »

« Peut-être se sentent-elles obligées par leur compagnon. »

D’autres femmes pensent que cela peut être agréable pour les deux : « Cela peut paraître dégoûtant pour certaines mais, moi, je ne trouve pas cela choquant du tout. »





 

D’après notre étude, les femmes estiment que près de la moitié d’entre elles avalent occasionnellement le sperme de leur partenaire mais n’osent pas l’avouer. En ce qui concerne le goût du sperme, une femme le situe entre le chocolat et les huîtres ! On peut continuer le parallèle en estimant que le chocolat est considéré comme spontanément bon par la plupart des femmes ; quant aux huîtres, rares sont celles qui les apprécient de prime abord. La première impression est plutôt désagréable. Toutefois, les huîtres sont considérées comme un plat raffiné et associées à une ambiance luxueuse et festive. Aussi, il est probable que, pour cette raison, certaines femmes finissent par s’y habituer et à y prendre goût. On peut imaginer que le même processus psychologique se produise en ce qui concerne le sperme.

 



Des goûts et des couleurs...

Une large majorité de femmes trouve le sperme mauvais. Ce dégoût peut être lié à l’aspect. « Je penserais à mauvais. Une substance visqueuse, cela ne doit pas être agréable. » « Rien qu’en voyant l’aspect, j’ai du mal à croire que cela puisse être bon. » « Ce n’est quand même pas très beau, c’est gluant... »

D’autres femmes diront qu’elles ont déjà eu l’occasion de goûter, n’ont pas aimé et en parlent donc en connaissance de cause. « Cela dépend du gars mais, en général, pas spécialement bon. » « Moi, personnellement, je trouve ça mauvais... Je suppose que peu de femmes doivent aimer cela. »

Enfin, quelques-unes pensent que si la femme accepte d’avaler le sperme et si la situation n’est pas humiliante, elle doit trouver cela bon. Elle spécifie toutefois qu’il y a une marge entre trouver le goût du sperme agréable et en avaler pour son plaisir.





 

La plupart des femmes s’accordent pour dire que le goût du sperme varie considérablement d’un homme à l’autre. Certains spermes ont une saveur neutre ou plutôt agréable, d’autres ont un goût franchement rédhibitoire. Il semble que ce que l’homme mange puisse influencer le goût et l’odeur du sperme. Ce qui paraît cohérent puisque l’alimentation influence l’odeur de la sueur, la saveur de la salive des baisers ou le goût du lait maternel. Il existe peu d’études à ce sujet et aucune ne remplit complètement les critères scientifiques. C’est normal : on voit mal une université engager des étudiant(e)s pour servir de goûteurs de sperme ! On pense que plusieurs aliments ont un effet négatif sur le goût du sperme et d’autres en rendraient la saveur plus « acceptable ».

Voici cependant une petite liste des aliments qui influencent peut-être le goût du sperme.

 



Ce qui améliorerait
le goût

Prune, nectarine

Orange, citron

Pamplemousse

Mangue

Ananas

Papaye

Persil

Menthe verte

Tisane de camomille

Thé vert

Ce qui détériorerait
le goût

Brocoli, choux de Bruxelles

Asperge

Oignon, Ail

Épices

Produits laitiers

Viande rouge

Chocolat

Boissons alcoolisées
traitées chimiquement

Café

Cigarette, drogues
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